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Du même auteur







	- Témoins de lumière - Des aventures ordinaires


	- Recueil de l’Être


	- Cœur de Framboise à la frantonienne





Suite romanesque : Le livre sacré




	- Kumpiy - Le livre sacré - Tome 1 - L’œil et le cobra


	- Kumpiy - Le livre sacré - Tome 2 - La confrérie du cobra


	- Kumpiy - Le livre sacré - Tome 3 - Tara la guérisseuse





La Collection « de l’œil à l’Être »




	-« Kung Fu Panda 1 » - la puissance du « croire »


	-« Kung Fu Panda 2 » - La voie de la paix intérieure


	-« La Belle Verte » - Retrouver sa nature


	-« Inception » - Rêve, sommeil et manipulation


	-« V pour Vendetta » - Vi Veri Veniversum Vivus Vici


	-« La jeune fille de l’eau » - Notre vie a un sens


	-« Les fils de l’homme » - L’espoir au corps





En savoir plus :


http://www.les-bouquins-d-ygrec.com




Extrait du poème de


William Butler Yeats


que l’on retrouve dans le film.


William Butler Yeats : dramaturge et conteur irlandais né à Sandymount (Dublin), le 13 juin 1865, décédé à Roquebrune-Cap Martin (France) le 28 janvier 1939


« Je suis pauvre, je n'ai plus que mes rêves. J'ai déroulé mes rêves sous tes pieds. Marche doucement, parce que tu marches sur mes rêves... »







LA COLLECTION


« De l’œil à l’Être »





Lors de mes conversations avec mes lecteurs et mes élèves, lorsque je réponds à leurs questions, oralement ou par écrit, j’ai l’habitude d’illustrer mes propos d’exemples de la vie courante. Je leur propose aussi la lecture de livres. Je l xeur conseille de regarder certains films. Je leur recommande surtout de lire ou de voir autrement.


Ils sont nombreux ceux qui me demandent, ou qui m’ont demandé, de publier des analyses, sur ce que je présente comme des références, lors de cet apprentissage difficile qui est celui qui mène à soi-même !


La collection « De l’œil à l’Être » devrait répondre aux attentes de certains, et je l’espère, de beaucoup.


Aucun des ouvrages ne constitue une analyse complète, mais chacun peut devenir un outil de développement personnel. Il s’agit d’apprendre à voir autre chose, de chercher un sens différent à ce qui nous entoure. Rappelons-nous que rien n’est caché. Le plus souvent, c’est nous qui ne savons pas voir.


Il est bien évident que ce que j’écris n’engage que moi, et non les auteurs, scénaristes, dessinateurs, producteurs, acteurs, qui ont exprimé ce qu’ils souhaitaient exprimer, et nous sommes libres d’apprécier ou pas, de comprendre ou pas, et même, de comprendre différemment. Je n’essaie pas de faire dire ce qui n’a pas voulu être dit, mais je tente simplement de faire passer un ressenti, le mien.


Le texte n’énonce pas des vérités, il a valeur de proposition pour illustrer les nombreuses notions et concepts de la voie spirituelle.


Même si tout n’est pas dit, même si tout n’a pas été saisi, ces auteurs, scénaristes, dessinateurs, producteurs, acteurs, etc.…ont su éveiller la curiosité et l’intérêt, et de cela, je les remercie. Ils doivent savoir que je m’efforce de me conformer à la loi en matière de droits d’auteur, et ne publie aucune photo, aucun texte en intégralité (je me permets toutefois certaines citations courtes), je n’organise aucune projection. Je continue, comme je l’ai toujours fait, de conseiller un livre, un film, etc, dont certaines parties sont, pour moi, de bons exemples à donner, complétant à merveille ceux de mon vécu personnel.


Si quelque chose m’avait échappé, compte tenu de la complexité législative, je leur serais reconnaissante de m’en prévenir et de m’en excuser.


Il ne sera pas inutile de préciser, à l’intention de mes lecteurs, que je n’ai de contrat avec aucun auteur, éditeur ou producteur, etc. J’écris ce que je pense, et cela, toujours dans le même but : aider les autres, et par voie de conséquence, m’aider moi-même.


Chacun des ouvrages de la collection « De l’œil à l’Être » traite d’une œuvre (film, pièce de théâtre, livres etc.). Les titres, les auteurs, les éditeurs, les distributions (lorsqu’il s’agit de cinéma), enfin tout ce qui est nécessaire à une identification exacte sans confusion possible, sont clairement énoncés. Tous les livres de la collection comportent une étude rapide des personnages et de certaines séquences. Ils abordent des sujets ayant un rapport direct avec l’œuvre mais aussi d’autres, dont la suggestion m’a paru intéressante. Nous chercherons ainsi à saisir les situations présentées, à trouver les effets et les causes, pour en tirer un enseignement, pour essayer de nous comprendre et de comprendre les autres. Les sujets généraux seront, à dessein, partiellement traités, et selon l’optique de l’œuvre. Ils trouveront leurs compléments dans un ou d’autres livres. Il est inutile d’aller trop vite.


D’un ouvrage à l’autre, nous retrouverons parfois, à l’identique, les introductions à certains paragraphes. C’est qu’il s’agira d’appréhender le sujet avec les mêmes techniques. D’autres fois, tout sera différent.


La collection « De l’œil à l’Être » existe, non pour imposer un point de vue, encore moins pour extraire des messages que l’auteur a souhaité transmettre (lui seul peut en parler) mais pour proposer des pistes de réflexion, libre à chacun de voir autre chose ou de ne rien voir du tout.


Amis lecteurs ouvrons grands les yeux de l’intérieur et prenons les chemins de l’Être.







INTRODUCTION





Cet ouvrage sera consacré à « Equilibrium ».


Ce film est passé inaperçu lors de sa sortie, en plein été 2003, dans un nombre limité de salles. C’est en DVD qu’il a trouvé ses fidèles et même ses fans.


« Equilibrium » peut intéresser tous les spectateurs. Il sera particulièrement apprécié de tous ceux qui cherchent la signification des événements, de tous ceux, aussi, qui sont troublés par cette société oò il faut, soit bannir les émotions, soit les étaler piteusement, favorisant le voyeurisme, jamais la compassion. Ce film nous apportera aussi des éléments de réponses dans notre quête du « Sens » de la vie, dans nos doutes sur la conception de la liberté qu’on cherche à nous imposer.


Je suis sortie de la salle époustouflée par la chorégraphie des scènes de combat. La violence est toujours présente, physique et psychologique, une violence qui, dans l’intrigue, ne prend sa force que parce qu’on veut l’éliminer. Nous suivons le parcours de John Preston, nous suivons l’évolution d’un homme et sa réelle naissance à la vie. Nous passons alors du regard extérieur du spectateur sur le personnage, à celui posé sur l’intime, sur celui en qui on peut se reconnaître.


Après la projection, et si nous réfléchissons bien, nous nous apercevrons que nous ne goûtons rien de la vie quotidienne, ou si peu. Nous passons parfois sans rien voir de ce qui nous entoure. Mais tout devient beau pour celui qui a été privé de la liberté de ressentir.

OEBPS/Images/cover.jpg
YGREC

Equilibrium
Une vie sans émotions

Collection De I'ceil 2 I'Etre





